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Terre est bien sombre et qui la délivrera ? Ce temps est noir, il vêt
le deuil en adepte de la noirceur. Dans les souterrains de l’ombre,

les fossoyeurs ont travaillé. Pleurez sur la noirceur, mais
ne vous laissez pas piéger. La Lumière luit dans la nuit

et, même sous le boisseau, elle illumine et éclaire toujours
le chemin à prendre. Désespérance ne sera pas votre voie.

[Katia] À cheval de Troie, qui gagnera ?
Petit homme parjure, tu fais injure et tu blasphèmes les Lois de Dieu !
La France n’est pas un parterre pour le blasphème, ton sourire nar-
quois, combien de temps le garderas ? À peine né, tu te vautres dans la
luxure. Ta soif semble n’avoir pas de limite, tu entraînes à la ruine ceux
qui te suivent. De ces denrées perverses tu nourris tes adeptes insou-
ciants, tu auras à rendre compte, toi qui pactises et te dédoubles avec
l’ange des profondeurs.
Le plaisir n’a qu’un temps, si plaisir il y a ; combien vite tu tomberas et
tu ne trouveras personne pour te tendre la main. Tu oses dire que la
France a droit au blasphème ! Ô homme d’orgueil, ton pouvoir s’étendra
mais tu mourras dans la fange la plus noire. Ton orgueil sans limite
sera ta chute et dans quel vertige tu t’écraseras !

Car France se relèvera
Et toi tu disparaîtras !
Et dans les entrailles morbides
Assumeras tes choix.
Oui, ton festin tu recevras
Festin d’horreurs et de rides !
Ton repas de noces sera repas de mort
Et dans les entrailles de la terre tu goûteras le mors.
Attaché à celui avec qui tu as pactisé
Qui viendra t’en délivrer ?
France se relèvera
Et toi tu disparaîtras !
France retrouvera beauté première
Et de toi, restera-t-il avant-première ?

France se relèvera et ce sera la joie, car il n’est pas de plus beau ciel que
le Ciel de Dieu qui sur l’infini ouvre l’horizon. Ici, pas de prison, pas de
luxure mais une aventure.
Nous ne sommes pas dans vos  temps mais  nous voyons vos temps.
Terre est bien sombre et qui la délivrera ? Ce temps est noir, il vêt le
deuil en adepte de la noirceur. Dans les souterrains de l’ombre, les fos-
soyeurs  ont  travaillé.  Mais  que  reste-t-il  en  la  pupille  de  l’homme
lorsque tout est éteint ? Le voile sombre de la nuit ou l’éclat étincelant
du soleil en plein midi ?
Laisse imprimer en toi, homme de ces temps, l’éclat de ton Dieu qui est
nôtre et qui rayonne par tout l’univers. Par Lui nous vivons, en Lui nous



rayonnons, avec Lui nous poursuivons la route qui est d’or et de ver-
meil. L’Amour flambe, l’Amour est joyau et tout l’univers resplendit de
Sa parure !
Fuyez le monde et ses noirceurs, n’entrez pas dans la danse macabre.
Le regard posé sur Lui, découvrez-Le transfiguré qui vous abrite sous
Sa parure.
Enfants de Roi, suivez-nous, nous qui vous avons devancés sur le che-
min et qui sans cesse psalmodions l’Alléluia. Pleurez sur la noirceur,
mais ne vous laissez pas piéger, n’entrez pas dans cette fête des damnés
et gardez vos regards haut tournés en Ciel de Père. La Lumière luit dans
la nuit et, même sous le boisseau, elle illumine et éclaire toujours le
chemin à prendre. Désespérance ne sera pas votre voie.
Vous, il vous faut garder la voix du cri, le chant de l’âme qui resplendit
dans les ténèbres. Habillez-vous de blanc en Cœur de Dieu ; réveillez en
vous le son du cor et, dès l’aurore, chantez pour Lui les hymnes de la
joie qui  transperceront de leur lumière et de leur éclat toutes les noir-
ceurs. Vous êtes des harpes et des cithares, faites entendre vos mélodies
au Roi du Ciel, Lui saura toujours vous épargner et faire resplendir vos
âmes.

Vos larmes sont vos armes d’amour et l’amour toujours est vainqueur
de tous les marais fétides.
Voyez la joie du Ciel, la joie de nos cœurs de vous savoir avec nous, en-
semble !
Ne disparaissez pas dans les ténèbres de la terre, vous êtes des auvents
à l’écoute du Vent. Avec nous, entrez dans la Demeure, elle est amour et
elle brille de mille feux. De brasiers ardents nos cœurs sont nourris,
dans le Cœur de Père nous prenons repos. Ici tout est immensité et la
Lumière habite nos sphères. Ô, loin du monde s’élèvent nos voix pour
chanter l’Aimé et proclamer Sa Gloire ! De Gloire, il n’en est qu’une : la
Sienne.
Louez avec nous, venez resplendir en Sa Présence, venez vous nourrir !
Prenez le bateau, hissez la voile et en la grandeur du Ciel, joignez-vous à
nos hymnes, qu’ensemble toutes les Messes retentissent en tous les uni-
vers !  Qu’ensemble nos cœurs et nos âmes  fusionnent  en une union
grandiose à Sa Gloire !
Ô, quelle immense beauté que le Ciel de Gloire ! Quelle splendeur que
toute la Création à genoux, en adoration ! Venez, adorateurs du Sei-
gneur, grandissez avec nous et, dans l’infini silence du recueillement,
retentiront alors les cymbales de la victoire de la vie sur la mort.
Ô joie immense, ô joie infinie, ô joie sans frontières, tu écarquilleras
toutes les paupières fermées, tu ouvriras le cœur de tous les affamés et
tu rassasieras la bouche de tous les assoiffés !
Ensemble, nous serons toujours enfants de l’Amour et ensemble nous
serons les porteurs de drapeaux à l’effigie du Cœur Sacré !
Ne perdez pas patience, ne perdez pas courage. C’est dans le silence des
cœurs que la victoire est déjà gagnée, car celui qui se tait a plus de force
que mille hommes réunis. 
Dans le silence retentit la voix de Son Cœur qui, tel un tonnerre, fou-
droiera tout ce qui est noirceur et mort. De victoire, il n’y aura que la



Lumière et resplendiront alors les cœurs blessés de l’amour en Dieu.
Fuyez ce qui est laid et la laideur ne viendra pas à vous. Ne vous inquié-
tez pas, celle-ci n’a qu’un temps, le temps d’une pauvre valse qui s’en-
terre dans les entrailles morbides d’une terre désœuvrée.
Vous,  œuvrez,  enfants  de  lumière  et  à  nos  côtés,  gardez  armure  et
prière !
Dans un grand fracas de tambours, les glas retentiront et s’ouvriront les
portes noires et ténébreuses pendant que les trompettes du Ciel annon-
ceront les sceaux.
Gardez sourire et paix en vos cœurs et nourrissez-vous de Sa Présence.
La Lumière qui descend foudroiera la masse informe du Mal et s’ouvrira
la bataille d’Armageddon !

Christ est Sauveur !
Christ est Vainqueur !

Toute noirceur sera anéantie, la lumière dans les cœurs brûlera de mille
feux ! En quel brasier ardent nous nous retrouverons ! Ô, comme j’ai
hâte, oui j’ai hâte de cette nouvelle et ultime rencontre. Dans cette at-
tente, mon cœur lui-même devient brasier ardent pour vous enlacer de
tout cet amour qui me brûle et me consume tout à la fois. 
Rejoignez-nous  toujours  dans  la  prière  des  cœurs.  Ensemble,  nous
sommes les croisés pour l’Amour ! Vibrons d’un même élan et jamais ne
souffrons la  moindre  noirceur,  l’Amour est  au rendez-vous des  vain-
queurs ! Avec toi, petit cœur d’amour, avec vous tous, mes aimés de la
terre !

Dans l’attente, sachez resplendir, le cœur en Cœur de Père. Transfigu-
rés, vous l’êtes déjà, dans la prière du cœur ouvert à l’Amour de Père.
Gardez trésor en la prière, gardez nos cœurs en les vôtres et semez nos
paroles qui sont par Lui et pour Lui, notre unique Aimé !

Christ vaincra, Il est déjà vainqueur !

Katia qui avec Jehanne brandit l’étendard de la victoire


